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quer son intI . Il rnonte bien et fait partaget sa dêmissioi, et M. Wrilnot a été appelé par le
à cenx qui l'entendent les impressions tour à tour gouverneur i en former un autre. Il s'est adjoint

pénibles et glorieutlses qîî'iispirent la visite des M. Tilley, M. Fisher èt M. M itchell. Ce nouveau

xtéïnoins de la vie, des soutffiances et de la gouvernement se forme dans le sens de la con fédé-

gloire d'un Dieu. ration, conformément aux intentions expresses du

n. aymond est étranger à ce pays. Nous ne gouverneur.

savons s'il a l'intention de se fixer au milieu de - L'Eglise, Jépiscopat, les catholiques, la société
nous Dans tous ls cas, ß. Rymond nie pouvait toute entière. viennent de faire une perte cruelle.
se présenter au milieu de notre société sous de Mgr. Pierre-Louis Parisis, évêque d'Arras, a sue-
meilleurs. auspices, et a su gagner immédiatement combó aux suites de 'attaque d'apoplexie dont il
ses sympathies. avait été frappé.

f Les avantages de la surdité," voilà encore in Alète il est mort conne il avait

sujet bien choisi pour provoquer la verve de notre vécu, debout sur la brèche, dans l'accomplissement

spirituel conteur, Paul Stevens. Depuis longtemps de l'Suvre de Dieu.

les habitants du Cabinet de Lecture s'attristaient Nô à Orléans, le 11 avril 1795,successivement
de son long silence et regrettaient les petites leçons vicaire de Saint-Lnurent puisde Saint-Panl, dans
de morale qe contiennent .toujours ses ouvres ;cette ville, et cré de Gieix en 18-28, il fut sacré
mais, il iRoit le dire, elles sont revêtues de formes évêque de Langres le S février 1835, et transféré
si attrayantes, que pe.rsonne ne peut en voulair à à l'évêché d'Arras le ô septembre 1851.
cehdi qui réussit à nous amuser si bien de nos pro- Après la révolution de 1848, nommé,par les
pres travers.,. M, Stevens n'a pas trompé l'attente
de son auditoire ; son travail avait une couleur constituante où i fut président du Cité des
locale et origrinaire.

E n e origina ie cultes puis l'A sse blée législative, il y déplo ya
Eu Un leso j>jlnndsscmeît i'rgés atix ti'Ois les qunalités éminentes quti 'e distinguaient.

lectureurs constatent pour ces messieurs un succès pers
dautant plus marqué que Pauditoire qui les don- ment à la lois ctholique et libéral qui s'est produit
nuit était plus en état d'apprécier le mérite res- lans le clergé français, principalement de 1S30 à

ectif do leurs travauxl. 181S et me le aiot verai-Poitife Pie u Iii-

-Il nous faut bien malgré nous parler encore
des Féiniatns. On anuotîce un mou vement de leur
p:ut vers le Nouveau-Brunswick ; on leur prête
lititention de s'emparer da bord de Campo-Bellu
comme base d'opération. En e:ret. les dépêches
télégraphiques de East port nus a plrennent que les
Félnianis se réunissent dans cette localilé: qu'ils y
tiennent conseil, et que d'autres arrivent continuel-

lement. Mais, d'un autre côté, des vaisseaux de
guerre angluis se portent sur ce point et surveillent
les opérations des ennemis.

Ici, on croif, d'autant plus facilement à une atta-

que quelconque quelque part que les adiliés du
Canada, en petit nombre, Dieu merci, se sont nis

en, route pour aller rejoindre leurs amuis des Etats-

Unis. M trphy, désigné comme le lhad centre du
Canada, a été arrété à Cornwall avec cinq compa-

gnons. Ils avaient pris passage pour Portland.

Mulirphy était arié de deux revolvers et d'une
grande quantité de munitions. Ses compagnons
étaient égaieiment armés de revolvers et de car-

touches. D'autres ont été arrêtés depuis à Toronto.
Ils bubiront leur procès sous accusation d'avoir

pris part aux complots des Fènians-

- Le ministère du Nouveau-3riiiswick a donné

, ,
même, vint sanctionner de sa haute initiative dès
le début de son règne. Or Mgr. Parisis fut pour
ainsi dire, en France, le chef de cette grande croi-

sade enitrepiise pour la revendication de la liberté
de l'enseignement et de toutes les libertés.

Nous ne pouvons résumer ici les innombrables

écrits qu'il publia alors sur ces graves questions

qui sont loin d'avoir perdu le niérite de Pactualité.

ls forment, dans leur ensemble, comn me un véri-

table manuel des devoirs et (des droits de PEglise

et des catholicqies dans la société civile et politique.

11 serait plus opportun qun nie paraît le supposer

de les consulter et de les méditer aujourd'hui de

nouveau.
La liberté n'est pas seulement l'éternelle ques-

tion du geore humain, mais elle est surtout la ques-

tion fondamentale de ce siècle agité, qui ne vent

pas plu; du despotisme de l'Etat que de l'anarchie.

C'est ce que démontrait naguère encore l'un des

plus éminents prélats de 'Allemagne, Mgr. Ket-

teler, évêque de Mayeuce, dans son ouvrage si re-

marquable, ititulé: Liberté, 4utorité, Elie.

Le grand rAie accompli par M gr. Parisis dans

nos longues luttes politiques était rehaussé de tout

l'éclat tc ses vertus épiscopales. Aussi le iropa-


